
LE SAMIEDI

Dugazon, fort jovial et de corps
assez mince, semblait s'Atre fait une
tache de mystifier son camarade Deses-
sarts, qui était d'une corpulence extra-
ordinaire. Lorsque la ménag(,erie du
roi perdit le seul éléphant qu'elle
possédait, Dugazon alla prier Desessarts
de l'accompagner chez le ministre
pour y jouer un petit proverbe ; il
avait besoin d'un compère intelligent.
Desesarts y consent et s'informe du
costume qu'il doit prendre. En deuil,
en grand deuil, répond Dugazon.

On arrive chez le ministre. "4Mon-
seigneur, dit Dugazon, la Comédie-
Française a été on ne peut plus afiligée
par la mort du bel éléphant (lui faisait
l'ornement de la ménagerie royale, et
si quelque chose pouvai ta i consoler,
ce serait de fournir à sa Majesté l'oc-
casion de reconnaître les longs services
de notre camarade Desessarts ; en un
mot, je viens vous demander pour lui
la survivance de l'éléphant." Qu'on se
figure les éclata de rire des auditeurs,
et l'embarras du pauvre Desessarts. Il
sort furieux, et le lendemain provoque
Dugazen en duel. On se rend au bois
de Boulogne, les deux champions met-
tent l'épée à> la main. Mais alors,
Dugazon tirant de sa poche un morceau
de craie:"I Mon cher ami,dit-iI,j'épr.ou-
ve vraiment un scrupule de nie mesurer
avec toi; tu me présentes une surface
énorme, j'ai trop davantage. Laisse-moi
égaliser la partie." Sur quoi, traçant
avec la craie un rond sur le ventre de
De8essarts : " Ecoute, ajoute-t-il, tout
ce qui sera hors du rond ne comptera
pas?"

Les épées furent mises de côté et
l'on alla joyeusement déjeuner.

LE t'ONT AUX ÂNES

Cette locution vient de la répulnion
de l'Anet qui refuse d'avancer sur un
Pont de bois dont les planches mal
jointes laissent apercevoir le courant.
On sait que l'âne a une telle horreur
instinctive de l'eau que, suivant la
remarque de Pline le Naturaliste, il se
précipiterait dans les flammes pour
éviter de se mouiller les pieds.

On se sert de cette expressioni en
parlant des Questions qui ne peuvent
embarrasser que les ignorantq, comme
en géométrie le Carré de l'h'ypoténuse.
Elle désigne les Lieux communs des
anciens Recueils de Solutions ou de
Thèmes tout faits, qu'on appelait le
Pont aux Ânes, à cause de l'interro-
gatif Ax qui commençait toutes les
Questions énoncées en latin, par jeu de
mots: Pont aux An. Rabelais confirme
cette explication dans le passage sui-
vant:

"O0 qui pourra maintenant raconter
comment se porta Pantagruel contre
les trois cents géants. O ma M use, ma
Calliope, nia Thalie, inspire-moi à cette
heure. Restaure-moi mes esprits, car
voici le Pont aux Arles de Logipue,
voici le trébuchet, voici la difficulté de
pouvoir exprimer l'horrible bataille
qui fut faite."

Gênin, dans ses RXécréations8 philo gi.
(lues, donne du vieux dicton une ori-
gine anecdotique, tirée de la Farce du
quinzième siècle intitalée Le Pont aux:
Anes.
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Daaie.-Ma foi ! il îî'y a rien connusî les gâteaux qjue fait
rir les muscles ..-
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Siège de loge. 25c ; loge entière, $1.

Le Surnoin (le Bieii-A iîné et (té
doIné à Louis N V par le Pe P oile-
dalIt la mnaladie (lui lu surprit et Mu(t.,
c.oluiiie 0o1 lo voit dlaits titi sermnon
prêchié devnt lat Iteine par l'A1I,bé
.Jouet, qlui cil éx'uquo lu 4ouveuîir hdans
un autre Sermon, en 1-162 : , j'Ili «te
a8bez heureux, Sire, dans d'autres cir-
constances, et en deveimal'inipid
de la Nation, d'ètre lu premier à doit-
lier à Voi ru Majesjt4 le uîomî du0 Bfien-
.diletJ."

Cuinnilo historieni, Voultairo c-it assez
sujet il cautionî, et il commei<t 1111
erren- quand il écrit à Mille L>u I kf-
fant, (le Ferney, le 7 Septemblre 1771 :

",Savez-vou8 quo eu fut Co polîssoil
de Vadé, auteur (le quelques opé us
(lo la Foire, (lui, dails un cab.aret à lit
(iuurtilUe, donnta au feu Rtoi lo titr-e <lu
Bien-Ainlié, et (lui uiî parfumia to>us le.l
almannachîs et toutes lus itliches? '

Voltairo revient. à plusieurs rt4.prise8
s4ur cetteOlgl.

su 5 peuit qîu Va lh sil.îoiliIt 1é
(idlot, de la& I'eJlie, ait célbî-, c- sur-
nil (lases vers ;muais oit pet.t cil
citer (lu l'a i nu 4, üi impo&t<%< vil s8 îîvolIiî-
de la conîvalescenmceo lu ouis XV, et
q o i son t le i efrain du Ittililivillo' les

'Tout1 le pufl jia insi l'a ilîuiiîî,.
[ci, l1- Poltes-,, coimuit. le Pr-édiraL-

totur, nie semiblenît atvoir. été quo les
initerprtes <lusentiment, populaire quii
a crIol Surnom, plus flatteur qlue
mîérité.


